
LE FÀNTASQfUE.

Iécisions et indêcisions prirent du tems ; durant ce tems on-relivait la lettr,. en-e d
lfsantia letire on s'arrêtait au style, on pesait les mots et on finit Itr lainIre l'cri.
iain " ;e pnuvre jeune homme disait-on, commie il est maliei-eux ! comme il dit
bien sa souffrance I quellehele cae eie elle qui peut concevotr de ci touchan!es b
expressions " . Mladernuiselle n'étali, pos au tout choqtuée de la hardiesse avec là
quelle il avait oé lui adresser sa le tre;-elle éprouvait même une très-vive Com-
p'asion pdtr lUi ;-ce e compassion se changea bienit et esine, cette estime
passa ,àde Plaimit, cette aitie .. dita une petite reponce qui, elle, etit fort bien
écrite de la petit4 mai nmême et du coeur de la clarmipite i pernne ; elle

it ou doucemta leém ire et le priait bien tendrement de e plu écrire.
u n¯aire reçut Uaréponse avec une joie que beaucoup de personnes compren-

dront auenduïg~ue beaucoup de personnes ont été dans te mén.e cas. Il vi, qit'on le
prialt de ne plus écrire mais on tie lut disait pas de ne plus aimer ; il pesta qu'on

pourrait bien l'aimer aussi un peu et que puisqu'il avait eu une répoase il vn porrat

bien obtenir une seconde.-A'rès tout, comntme vous vovez. i'amur n'est pa '

aveugle qu'on vett bien le dire. Il écrivit donc; on lui réeqndit et Cette ptite cer
respondace s'étiablit si bien que le bieabeureus jeune hotmnme îi'eut plis besoin d'un
secrétaire, tant son style s'était formé. 1 y 'avait déj' plusieurs mos qu'il é'at

dans cet étai de'bonheur que peure lidée d'être aimé, lorsqu'arivalPhiver, saison
de fêtes, de plaisirs et de dissipations, a lalune comme sur la terre ; satson de bas
saison qui a:jsi peu d'heureux et tant de malheureux.
f Si j'étais ri de la luie je dfendrais les bal: pareeque mais au fait, non, je
ne les défenodrais pas parceque ce petit coup-d'état pourrait bien me coûter Ma cou.
ronne, lfection de mos sujets, surtout de mes sujenes et mime mu ée ; car en
effet les bals sont des choses émiemment utiles et, quoique les sages philosophes
puissent trouver fcrt niais ce plaisir de sauter sérieusen em les uns devaît hcs;autres,
pour faire admirer combien d'esprit on a dans les jabies et commnet les pieds sont,
de nos jours, bien élevés et savans, il est néanmoins de nombieuses ,raisons politi-

es pour continuer cette sage coutume. D'abord les bals fournissent à maints

eui'es messieurs l'occasion de faire savoir qu'ils sont de ce monde et qu'ils n'ont
pas de rivaux dans le jeu du jarret, dans le port. dans la ioiurnue, surtout sous uQ
b:ibit rembourré par 31r. Prior et des chev eux bouclés surnaturellement psr Wie ou
McPlierson. Les bals ne sont-ils pas des charmtaats marhés où les mamans von.
faire p2rader leurs demtoiselles dont elles désirent se débarrasser? Les bals ne
somî-ils pas d'aimables bizars où les coeurs vont s'offrir . . .. iordienne, j'allais
.diri. avente !. . 'est en échane que je veux metre. Purdon,'pardln, Iesd-
mthoiselles de la lune, je eais fort bien que vous ne vendez pas votre coeur, ous ne,
f:ites que 'échanger contre Pagreable titre de matine, contre l'asuraiceî de porter
tttujurs des robes à la dermr mode, de faire votre petite volotié. de dire maý
maidison et d'avoir ut bel e.slave pour maître.

:Etin les bals sont le paraJis terrestre des élégants Narcises, des demoiselles à
'marier, des veu ves inconsolables, des damus sur le retour qui uni, et nintm tems, un
petit retour de clquetterie, des vieux garçons qui admirent enoure leurjatnbe dont ils
çloivent les belles formes à un tailleur connaisseur en anatomie qui a la prévoyance
de.re-placec les.absents pur de gracieui Contoura en laine. Il me ke:ait for inuul2


